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ho AT. 
ke med iT Sune Lettre de Con- 
WNOPDE du 26. Août. 
ee je préparstifs Militaires de 
ine font en ce moment 
| rs confidérables que ja- 
pe P He ‘Cinq Frégates, com- 
Ke Piettement équipées & pré- 
em ne à mettre à lavoile, font 
e hiksasch nouillées hors du Port, près 
"5 te avec ne doivent partir pour 
Teuforce s Troupes freiches, defti- 
ik Sram e Armée du Grand -Vifir. 
ijs. Plus erar & le Capitan - Pacha met- 
Ons, ae 2@ivité düns leurs dîs- 
ehhh aile 
Pérations, concerté avec 




























Ben, ink 
5 ie Prannigg, Te endant VEfcadre auxi- 
Na tinople , T. —. Le Miniftre dnglois 
Miers un ní ord Elgin , a depêchéces 
R 4 1nouveau‘Courterà faCour.” 
e kune Lettre de V: 
d re äe VIENNE 
ûnes Mn Septembre, 
Ki due, ae inftruits ont toujours 
Ki etires gr toutes les apparen- 
È Tithencée hoftifités ne Yeroïent 
Ak Plie par es: Leur attente viert 
Ka Prolon Je retoùr del'Etapereur , 
Eú Eem ve, tion del'Armiftice, & par 
Nà à Quoiqu”, acifques pris de part & 
- Îufte es on ne connoiffe pas en- 
Ki toriter Mefures convenuês, tout 
ea Enfin ie penfée, qu'elles con- 
Kât*- moi a Paix, finon de toute 
tions cs furle Continent. Des 


É weadrom: us heureufes, il faut Pes- 
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xannientór fuperflus les efforts 
res gp iUels les Peuples des Erafs- 
Ame Préparolent, afin d'appuyer 
es le, la ze Ous la conduite de leur 
ke he des Préliminaires , 
len Olt Jes T, le Comte de St. JuZiem 
EN. maf evées volontaires & Ar- 
Pert de réfolus én même tems 

S ee Sa Majefté pour l'Ar- 
bene le 3. de ce mois 
| ne Etat. Dans les Vil- 
R Pouf 9 les Campagues-de 1' Au 
vC ESEMe avec a@kivicé les enrôle- 
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Ver 









4. .e 
nglois, Kühler, & le Commo-, 


A NUMERO LXXXI. 


FOUVELLES POLITIQUES, 
Oe es à LEY DE, le ro. Oftobre 1800. 
L'An fizième de la Liberté BATAVEe 





jes Bataillons Auxiliaires de cêt- 
& Jes dons de Guerre fe mul- 
En Hongrie les Ets 


mens pour 
te Nation 5 
tiplienc: parmi elle, 
du Pays font réunis depuis une huitzinede 


our régler avec l'Archiduc Palatin 
Fofeph V'Infurre8ion Nationale , 'à laquelle 
tous Jes Comitats de ce Royaume ont ét 

invités par ua Refcrit de FEmpereur, EB 
date du 4. Septemrbre. Sa Majefté, com- 
me Roi d'Hongrie, Sy ett exprimée, en 
fubftance , de la manière fuivante. *”’ 

„‚ La Nation Hongroife avoit offert une Ín- 
farre&tion générale en 3790 5 & cete offre 
avoit été acceptée pour le câs de befoin. Ce 
cas arriva En 1797 s lorsque la Nation Hon- 
groift zemplit fes devoirs avec tant de zèle 
& d'énergie, que la nombreufe Armée Zn/uf- 
seionnelle, quelle mit en Campagne » 
contribua pas peu au Traité de Campo - For" 
mio, Ce Traité ayant été TOMPU par Ja Ne- 
tion Frangoifey la valeur de nos Troupess 

armi lesquetles la Milice régulière Hongroift 
fe diftingua de nouveau, reconquit toutes les 
Provinces dalierness qui nous avoient été 
enlevées. L'Enpemi, chafé ainfi de ces Pays s 
ge put néènmoins être forcé à une Paix COB° 
forme à notre dignité Roysle , 2U Yaluc & au 
repos durable de nos Etats- Herédituires. H 
rédoubia d'efforts; & » enfin, depuis de tems 
qu’après des chances alternatives il a eu Îe 
bonheur de remporter Une Vi@&oire , Slet de 
venu fi orguetileuxrs qu'il n's plus, voulu 

ropofer ní accepter sucummes conditions de 
Baix convenables. Au contraire, Te confiant 
en fon Armée nombreufe , augmentée paf dès 
Soldats de différents Pays, même 
de plus en plus 0058 Etats- H 
lemagne , & ì imé Royaume de 


jours, P 


Hongrie. Le dânger de 
nous avons fermément réfolu de voler en per 
e nous croyons néces- 


foane à i’ÀArmée, & qU 

faire nne Infurrckiof génértle de la Nobleffe 

Hongroife, & de tous ceux, qui, quels qU& 

foient leur rang & leurs dignités, font com” 

pris dans me Ik 

manière auelie dé faire 

une \nfanterie nombreufe, 

mandons Ypécistement la Jevde de cette efpêce” 

de Troupes, moins cofteufes que de Ì 
Ì de plus faur-- 


valerie, K aux gelles nous ferons 
nif aux dépens de notre Tréfor , aufi-cóceptès 
Jes ordres de notre au* 


leur organifation fous 
gote Frère & Palatin du Royaume » vArgeÂ: 


le Pain nécelaires 7 


De HamBoura, Je 3. Ofobre. 

Lorsque la Cour de Londres fe détermi- 
na à envoyer dans le Siúrd des Forces con- 
fidérables, prêtes à s'emparer de cere Clef 
de la Baltigue & à bombarder Copenhague, 
A l'appui d'une prétendion injurieufe pour 
toutes les Nutions Commergantes & aiten- 
tatoire à leur Independance, cile devoit 
s'attendre , que toutes les Puiffances, in- 
wrefFées à la Poix de la Balrigue, à la Na- 
vigation de cette Mer, & àla fûreté des 
eaux, gui baignent teurs Côtes, feroient 
caufe-cummunie en faveur de celle, qui 
feroit la première expofée ux violences de 
Îa Suprémetie Angtvife {ur mer, & qu’etie 
S'airervit Vinimiuië des Coers de Srock- 
holm X de Pétershourg : Les tems n'etoient 
plus, que le Projet d'une Neutrasité - Ar- 
znée , annoued avec éclat par la Ruffie, fut 
réduicen fumte par VArgent & Vintrigue, 
dès qu'une Puiffance, qu'elte devoit pro- 
téger, fe vit en proye à des hoftilités aufft 
peu provoquêes que contraires àla Loi des 
Nations, Cependant le Miniftêre Britan- 
nigite ne s'étoit pas attendu fans doute àÀ la 


fenfation, que fes procédés, autant que fes. 


prétentions , feroient généralement en Euro- 
pe „ mais particulièrement dans le Zord. On 
en jugera par PArticle feivant de la Gazet- 
te ofrcielle de PÉtenrsBoure du 11, Septembre, 

s, Comme plufieurs circonftances Politigues 
Portent S, Àf. Jmperiale à& croire , qu'une 
rupture de Vamitië avec U Angleterre ve in- 
ceflamment avoir lieu, en confêzuence il fe 
forme, d'après fes ordres fuprèmes, une Ar- 
mde, fous le Commandement en Chef du Géné- 
ral de la Cavnlerie Comte van der Pahlen, 
divifée en cinj Corps; fravoir , un près de 
Goldingen , fous les ordres du Général Baron 
Sprengporten, compofd de 4. Régimens de Ca- 
walerie , 6. de Fufiliers , 4. Bataillons & 
45. Pièces de campagnes un près de Lemfel, 
euz òrdres du General de la Cavalerie Prince 
Alexandre de Württemberg, compof/d de 3. Ré- 
gimens & de 5. Esvadrons de Cavalerie, 6. 
Régimens @ 4. Bataillons d'Infanterie ; un 
prés de Rumfer, auz ordres de S. A. Imp. le 
Grand- Duc Z-farewitsch Conítantin Pawlo- 
witsch.. de 4. Régimens de Cavalerie, 6. Ré- 
gimens & 4. Bataillons d'Infanterie. @ 45. 
Canons; un près de Coporie , fuus le Comman- 
dement du Grand- Duc, Heritier du Tróne, 
Alexandre Pawlowitsch, de 3. Régimens @ 11. 
Escadrons. de Cavalerie & de tousles Régimens 
d.s.Gardes, avec 33. Canons; un près d'A- 
rensbourg „fous les ordres du Lieutenant- Gé- 
nêral Tuschkow, de 3. Régimens d’ Infanterie 
&# Ze Bscadrons avec 21. Canons, °° 


Ces Ordres éroient-en date du ro. Septem-. 


bre: Mais, comme depuis ce tems la Con- 
vention entre FAngleterre & le Danemarc 


a mis fin aux apparences d'hoflilités dans 












































le Sind, & quele Séguaftre mis, 
fers & Propriétés des dAaglois € U 
ét$ levé, Von-peut fe flacer se ‚de 
fures guerrières n'auront poi 


& fe borner à fouhaiter, qué beent 
ces Neurres empioyent reu 
flinmnent leurs forces, pouf or 
qu'une feule Nation né fate, be 


fur terre, ta Loi à toutes 1€$ dl f 
SUE B des Pièces relatives 6% 
vends cntre le DANEMÀ 
VANGLETERRE WA, OC 
No. VII. NeTe de Lord wi 
à M. te, Comib 
STORFE. — 
GUE de 12, Ailig 
‚, Sa Maf. Brivunniquc, an dd 
plus fincère de maintenir COP ops 
la Cour de Copenbugue ces gen ni 
& d' Alliance, qui avvient depBn gh 
fubûtté entre la Grande- Brétablig& ol 
marc, n'a pu voir qu'avec Carpe cs. 6 
la démarche hoftile, par laquel cÔE 
nement vient d'en interrompre tet Pà 
Maj. n'a jamzis ceffd de dont sopt, 
les plus évidentes de cete disP® ord, 
s'étoit flattée d'en retour de at, jd 
Danoifs, conforme à ces fentiëssat 
‚, Nonobftant les expreffionss ons 
vi le Miniftrc de S. M. Danoi/? (é 
officietle, qu'il a cru devorr È 
Minittère, au fujet de la dé 
gate, la Freya, & de fon C nt 
ne peut pas même encore fe 
ce foic véritab'ement d'après 
M. Dunoife, que la Paix & lt rod 
nie aient éré tì fubitement inté 
qu'un Odlicier Danois ait pu © 
ment à fes Inftruêtjons , EN Ceed? En 
hoftilités consre fes Frats par l td 
ditée & non provoguge d'un ie 
re Augtois, portant le Pavitle® gc dad 
& naviguant les Mers Aritar” drs 
… L'effer, qu'un tel evene 
rellement exciter, a acquis dé pet 
ces d'use demande de répa7 





nc 








atto eu$” 
aux Aggrefeurs de la part,df En 
effuyé V'infuire & Vinjuré. zes GM 
‚, Sà Majcfté , appréciant Nev 
auxquelles toutes les Nations es 
cxpafées par la conduite (41% omirsef 
vara@ere particulier de fon Berre 
ftenuë à différentes reprifess (es drek 
de cerre Guerre, de réclame! AA 
ermé les yeux fur lexécutie jy 
devoirs de cette Neurtratités die 
ment Danois faifoit profeflio® 
vre: Mais l'aggrefion ouvé 
qu’Blle vient d'effuyer, ME 
gardée avec Ja même indiffér 
de-fes braves Matc'ôts a été 
neur de fon Pavi'lon infulté | dé 
de fes propres Cô:es; & C6* 
foutenvës , en fuscitant des 
Dreits inconteflables, fan 
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be) 
vPlege; 
A, | tid 
ien” Denn. de Ia Loi des Nations dont 
beter Clin fe départir, & dout le 
Dine nécerijjn TS feurenu, eft indispen- 
gj le te de Fon peninenge des intérdes 
ten fi Empire. 
pel boter hen eft donc fpécialement châr- 
nm M MN de le matière dans fan vóéri- 
kt tag d i aien > deffacer les fauffes im- 
Dele Conduire Pu aucorifer, jamais jufti- 
2% de d © aufì injurieufe envers S2 
de „Pander avec l'énergie , qu© 


lean etende 

5 Ins CS- Air <, 

Nera renden fette, que le Mimiftsre 
} a juftice d'être perfuadé, 


fin Pony Wil 
Di Marnt, Î8 dignnengferte one jute foriel 
nem EE, ij SIC Sr Jes-incórêrs da Roi, 


ley mar, ® Ïl we 
ate parc p-ni ded Pas ind:{fSrent à ceux, du 
EW erme liens geene ns à la Grande - Bré- 
k “ae a troyee Pamitié & de VAllian- 
hete le ISpafieion dans le Miniftère Da- 
eis dTalcar qitaiogue Ala fienne, & 
tijden ï ns tellen band fera 
t aGrande- Bretagne 
re,donncr etie-méme en Re 
Uvellement de confiance 


Armoni 
Nie entre les deux Etats. 


an caenr, dd 
WurrworTHe 
5 HRe „de M. fe Comte de 
OREN à Mylord 
Üie Pena Wort — A Co- 
K je de „voi „cue ie 16. Août 1809. 
Dt la att trire EE avec autant de dou- 
be Cone Ctiun q vlnement, qui a donnê 
sd Frérate, la Freya, 
fi t Cepends protedion decelle- ci. 
me, ater bin de en 
Op * Uv; âr 5 
tba, Lon, bd & fous la fauvegarde 
Dlus jat CLE prémeditee, ou 1e 
hegal « j 
on SP le plus imprévu eit 
"dre emand du Gouver- 
„Elle ne wvoyoit encore 
du cy stbenfe que refer du 
ian Leijs emmand. de PEscadre Angloi- 
Î Ce reg a abuféde Ju fupeériorité 
je, ude bain gui, allant avec 
Kp Îau Dan? gui baignent la Côte 
èn Par Demarc par les liens de 
H he fp, Úlance s $ 
Sri, Jrbri » ”'étoit nullement 
ror nig le boflite, » 
Peng Siene id Véronnement „avec le- 
hert e 
Re Lerd Phonneu 
\ € N hitworrt r de recevoir de la 
1, gue le Gouverné- 











Li) 
hj ' 


be for C 
1 Ont ents 
bu te re Elle, en lui impu- 


“du en. 
h Deftie eens; gi en „ dont de 
Krt, u . € Plus fimple exa- 


Per 
Mos in Con/, s í 
Nin: erven e les iddes les plus 
kivogue be fens le plus naturel 
{6 des chofes & des mots, 


on 4 € e Ì : p 
\ de Î parte à Crifeexige, réparation pour” 


€ fa rn: 
ij 
de f‚Pibon; & teleft le voeu. 


à la fúreré d'un Con-- 


Oir par la Note, que le 


ble diet Tue 

ta lui 7 Pour 1u j 

E d Pr end it refufer ! „ 
oJ hande did Ane 


gue de vouloir faire envijager cohime une ab 

reffion , & wne aggrefliun prémédiiée, une 
raüftance légale & provaqude & une atteinte,- 
dönnte gratuitement EX droits @ à/' honneur 
d'un Pavilton indépendaat. * 

„ Les démonhrations deviennent fuperfluês, 
guand le fait parle; & le Danemare ne craint 
pas d'en appeller à cel égard au jugement de 
goutes les Puijfances impurtiaies ge Burope.”* 

„S'il étoit pofible ae fuppofer au Rai ne 
idée d'aggrefion , on des intentions hrltiles 
contre la Grande - Bretagne Sa Maj. s*hifite 
roit pas à les desavelter hantemtent ; mais cél1é 
pofibititen'ex flepas: Et le Gouvernement AQ- 
gigis lui-même, s'il père les circonflances avel 
calme & fans prévention, he freuroit avoir 
aucun fouppon à cel EZATE. % 

„‚-Adais, fuppofé meme, que le Chef“ de la 
Freégate Danoife út exctdé les bornes de fes 
devoirs, S que ke Gouvernement Angtois fdf 
par-tà autorifé ù en demander fatisfa&ion , il 
réfulte encore gvidemment de la naluré du 
cas, que cette demande ne pourroit avoir lien, 
gu'après que la Frégate amende, & fen Con- 
voi, euffent été reldehés , le Dinemarc étan? 
jusques-là ouvertement la partie léfde, & par 
couféquent feul en droit de fe plaindre. En 

„… C'eft cette demande préalable, “de vé- 
„, {dsher fans perte de tems la Frégate du Roi 
‚ & te Convoi, gui avoir été ennfit à fa PrO- 
 telion,” que le Lord Whiuworth eff prié 
de transmertre à fa Cours & d'appuyer auprès 
delle. MI woudra bien y ajouter l'affsrante, 
guele.Rut-derenrg LIER enprefement toute 
Propofitiens compdtible avec honneur de fur 
Pavillon @ la dignité de fu Couronne, & ten- 
„Zante à maintenir CELLE harmonie entre les 
geuw Cours, gui a toujours fäit, & gut fera” 
zoujours, un des premiers objets des VOEEK & 
des fins du Danemare. kid 

‚, Ze Roi ne croit pas devoir renouveller £ 
Ss. M. Britannique des Proteflarionsde for ami 
tië dans une occafion, gui ne l'a ni démentie, 
ni mifeen doute. Sa daj. ne fe permet PES 
non plus de réclamer tes efrets de celle de jon” 
engufte A:liE: Etle n'en appelle qu'à Péguité 
d'un Souverain verlneut & loyal , qui ne 
ercira certainement P4Ss par une injuftice en- 
wers Elle, ajouter à la gloire de Jan Règne 
ou à 'éctat de fa puifance. ds 

„‚ Le Sous-figné » gui depuis longtem! eft 
zrès-favorablement prévenu èlégerd du Lord” 
Wh:worsh, aime à prendre confinnce guns fes: 
dispofittons perfunnelles, es je flutter d'acquê- 
wir des titres à la fienne. © 

CSigné) C. BERNSTCOREE: 


EXTRAIT des Nouvellesde PARIS juis 
qgu'au In. Vendémiaire (2. Otobre. ) 

‚‚ Deux Nouvelles importantes occupen: 
en ce moment Vattention publique. La pre- 
miâre eit celle du rapprochemett ‚ qui vient 
d'evoir lieu entre les Erats-Unis de PAmé- 
rigne & la France; la feconde eft la clrüte 
de Malte, tombée rar famine entre les moins” 
des Anglois. „Oa feat combien la contorzen” 


—_ 










































re aftuelle des Négociations avec le Cabi- Ce neft que la dernière nécelid;f 
net Britannique ajoute d'intérèr à Vun & déterminer les Chefs Frans05 4 
l'autre événement. “° Une Conventiond’A- ainfi, avecleursgens & les Fo 
„> mitié & de Commerce entre la Républi- trement défendus depuis plus fl, 
, que Frangoife & les Etats-Unis del’ Amé- Les motifs urgens de cert Ti 
» rique (dit le Moniteur) a été fignéeleg. développés dans une Reéfolulid 4 
„ Vendéminire (3o.Septembre) parlesMi- du Conteil-de- Guerre tent 4 
„ niftres- Plénipotentiaires Frangois , Je- (que nous inférerons dans le SU of 
» feph Bonaparte, C. P. Claret Fleuricu , ‚… Le Miniftrede Znzérieor iÉ 
>, & Roederer , & par les Commiffaires Amé- les Envoyés des Departemens” sj 
„ fícains , Olivier Elsworth, W. R. Davie, Vendémiaire, qui font enc0 Go Kr 
… & W.V. Murray.” La-Capitulation de partie à París: Il leura don? mj: 
Malte eft en même tems officiellementcom- où il avoit raflemblé Jes pre lago 1 
muniquée au Public: Elle confifte en 18. & Chanteufes, ain que l€$ 

Articles, eft datée du 5. Septembre , & plus diftingués de la Capital: ov p 
Ggnée par le ‘Général de Divifion Vaubois ontaflifté à ce Concert, audbe nerd 
8 le Contre- Amiral Villeneuve, d'uncôté, aufli les Miniftres, des Confêl” 
& par le Major - Général Pigot & le Capi- les 'Sénateurs &c. ” … 60 
taine de Marine Martin, del'autre. La Gar- „Le Ziers-confolidé , që! qe ig 
nifon, ainfi que les Marins Frangois, qu'il avant- hier jusqu'à 34. ud Es : 
y avoit à Malte, font Prifonniers de guer- monté aujourd'hui au taux de 38 
te, mais retournent en France fur parele, quarts pour-cent. de P, 


mn Dr m 4Â 
Une Maifon de Commerce à AMSTERDAM défireroit de trouver guel4ë Hd 
Zes Affaires, qui foit à même de tenir la Correspondance en Anglois, €£ pr 
Hollandois. S'adreffer par Lettres franches de port à J. BEEKMAN» Ls Á 
K alverftraat à AMSTERDAM, d 
Vor fait à LoNDRES le 28. Août 18oo. des Biurers DEcuiquisS 9 
nés ci-aprêss Détail, 


Pi 


q 


Ne, 4660. Ie. St. 1000, Ne, 3703. L, St. 500 f 
4661. dito, 3704. dito. …Wf 
4662. dito, 3795e dito. B 
4663. dito. 3706. dito. 

4664. dito. 3797 dito. 
4665. dito. 3708. dito. 
4666. dito, 3709. dito. 
4667. dito. 3710. dito. 
3700. L. St. 500. _ 3711 dito. er 
3701. dito, 3712. dito. _ <# 
3702» dito, 3713. ditoe … } 


tous datés le 26. Août 1800. pe 

La Négociation des furs-dits Billets ayant été arrêtée de fuite, tant Ô la ui 
ja Bourfe des Fonds, & chez les Banquiers, & le Payement également 4!T od 
rerie, ils ne peuvent devenir d'aucune utilité: Néanmoins une Réco® eef 
Guinées eff oferte à toute Perfonne , qui fera à même de les arrêter & conffd 
gorités du lieu, où la dite Récompen]e fera payable lors de da delivraifon “4 
de V'Echigaier mentionnés ci-def/us. nj 

Vente publique Lundi le ao. Oftobre 1800. à 1o. heures du matin àl 
ZorGvLieT, fituée entre LA Haye ® le Village de Scheveningue, y er) 
belle & confidérable d'Orangers, Lauriers & autres Arbres; ainft que du rd 
te@ion de Plantes dérangères & d' Ananas. On pourra voir le tout à la dire 
dant huit jours avant la Vente, en sadreffant au Jardinier y demeurat® ad 
lire en snémme tems les conditions de la Vente. Celui qui défire de plus af les; 2 
Peut en avoir chez J. KÖHLER, demeurant tout près du Pont de schev 
Have fus-dit. 


/ 
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A LEYDE, au Bureau des NouveEnLueEs Port" 
har ABrRauam Buusst, Je jebrò f 


Upp ren NU M ERO LXXAle ) | 
SSLEMENT 4UX NOUVELLES POLITIQUES 
Publiges à LEYDE, le ro. Oftobre 1800. 


L'aAn fxième de la Jikerté BATAVE. 


EXTRAIT d'une heitre de. Canix du 5. Soptembre, 


E 
Re s quelquetems nous avons le malheur de nous.voir en proyé à une Ma- 
e de Barbarie, & qui 


E le contagieufe, quf nous 2 été epportée de la Côte ‚& 
de éne pas bezucoup diférer de la Pefte: B cutces la regerdent comme 
(0, à oo C la nature de la Fièvre-Jaune des Antilles. ‚Le nombre ‚des morts 
der S 0. ho Perfonnes par jour. Depuis le 2. de ce mois, il en a éé enterré 
Wels F mmes « de la Vilte, Il eft presqu’impoflible de fe procutct du Tecours, fur- 
s Cette Garde. Malades. Les Galiegos ou Journaliers & gens de peine, parmi 
rar ij, egion a régné d'abord avec le plus de fureur, y ont presque tous fuc- 
vier? Comm, de Cadix eft dépeuplée: Plus d'un tiers des Habicans s'eft retiré ail- 
Enca Ct aug nication avec les environs eft rigoureufement coupé: Cepedant VE- 
ers: dant de déclarge à Puerto-Santa-Blaria & aux endroits circonvoifins. L'ex- 
Ús m Te les Médecins fur les moyens de la traiter, l'on efpère qu elle fera 
Ortelle, ” 
EN ' Ey n f 
u Vient GATRAIT Tune Lettre de BARCELONE du 6. Seprembra ‚ 
Dte Jes, c: Pafler dans notre Port un événement, gut pourta avoir des fuites. 
Aog € fon ee de la République Batave, y avoit armé & chargé, pour le 
Ong Ìl en Ouvernement, deux Frégates, deftinées pour Batavia, Le 25. & le 
tend CAE les Ut devant Ia Rade ùn Vaiffeau de ligne & deux Frégates Angloifes, qu! 
ley, Ce mat deux Navires pendant plufieurs jours. Le 4. Septembre, ies Auglois 
tres d'un Bätiment Marchand Swédzis, à bord duguelilsmirent 3, à 4 CEDIS 
a 5 foir tombant ils s'approchêrent des deux Frégates, équipées pour 
ÏÀ entie ans que le Château du Port s'en appercut. A 9, heures du foir elles 
dab hd mains, n'ayant fait qw’une foible réfiftance: L'Equipage de Pune 
eques volges de Fufils & ce fut toute la défenfe, dont elles fe contenrè- 
Plots mean Luipeges éroient três-peu nombreux & loin d'être complets. 
Wes, oo nOÎns, pour tromper la Garnifon Pfpagnole, contmuêrent le feu de 
Overig „Me fi elles fe défendoient encore: Ce Mratagemeé leur réuflit; & te Châ- 
ur Wfage EU, que lorsqu'il fut déjà trop tard. Les Swédois ne confentirent nul- 
len Mouirre QW'on fit de leur Navire, pour furprendre, fous Pavillon Neutre, deux 
Ur la n Re dans le Port: Erle Pilote Swédiis, ayant obfervé AUX Anglois, com- 
lain EOrge Re toit läche & contraire au Droit des Gens, ils lui mirent le Pilto- 
Ono Ca Te le maltraitêrent extrêmement; ils en firent à-peu-prês de même au 
Ero Es nor CPE À force de coups ta jambe À un des Matelots. Ces deux Frógates 
Voi ECS nep ies la Pax & Va Bsmevalda, armées pour compte Batave, étolent en- 
ij deja Ves, les plus belles de notre Arfenal, montées de 48, Canons de fonte, 
A En 4. Millions de Réaux en Efpêces. ° 
de “OUvern TRAIT d'une Lettre de Manrrtp du 18, Septembre. Ne 
ee rl.ll y ment a recu de Barcelone les détails d'un événement, qU1 sy eft paffé à 
eer tes, ari quinzaine deionre, 1 eftaufi remarquable pares circonftenses ave 
t étor Íë a 2 déjà euës, & qu'il peut avoir encore. Deux Frégates Efpagnoles 
On de ah Batave Cabanyes à Barèclone, Groient à Pancre devant Cé Port: 
\ SG apo es Pour les Pofeflions Moliandoifes dans tes Grandes „Ides, portoient 
h er Voi Olent enfemble 4. Miilfous de Réavx à bord, Trois Bätimens de guerre 
Einer eis a re Vaiffeaux & une Frégate, croifant dans ccs Eaux ‚ avoient peru 
N tonge Mme 5: Aoùt, te moment où les deux Fregetes mertroient à la voile, pour 
de lei ie ú une proye riche & Facile: Enfin, le 4. de ce mois au foir, ne pre- 
8 det Monde leur avarice, ils fe Fendert maîtres d'un Navire Susdois, He enR 
he tr ires Tre) & abnfent du Paritlon Neutre & de Pobfecuriré pour furprencre ib 
ij ive dee dont ils s'empzarent fans peine. Cette conduite 4 ceuf$ juftement 
; enfation dans le Public & à la Cour, Le Roi vient de la faire dénor- 
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zer à cous les Gouvernemens, &c en-demrnde juftice & réparation moyennant’, 
fog du Roi de Suède „ par les deux Lettres fuivantee. 7, va nurd 

Circotarre aux Ambaffideurs &:Miniftres Etrangers, äia Coar rsr, 

45 Monsi EUR, D'ail'lonneur de vous communigner Copie du Mémoire, VNA 
BMattre, m'a ordonnd de faire paffér à fon Mnijfre à Stockholm, pour Ere remise IN 


de S. Af. Suédoife. Les principes, qui y font établis, & evenement guiyd et 
zière f 
sd 

















de nature à intdreffer toutes les Nations commerpaatss de V'Kurope, particttts 
ces Neutres. Sa Muj. eff perfuaide d'uvaner, que votre Gouvernement EnDÌ 
fous be mame point de vuës B Elle fe fhatte, qu'il. vourdra concaurix à effactrs 
ble, des Annales de cette Guerre, un attentat aufh defirufFeur de ia confianct 
lité, dont jouïJent les Puwillons Neutres & amit. — Pe vous renouvellts à cel? 
aflurances de ma confidération & de mon eflimes S Je futs, Mon SIEUR: s wol!? o” 
A SAINT-ILDEPIONSE, le 17. Septembre 1820. (Signac) Le Chevalier gur” 
LerrrReE à M. le Miniflre des Affaires- Etrangères du Roi de SU ED ns 
> Monsieur, Le Roi, mon M:itre,a vu avec la plus vive indignations, iet 
que le Confut de Sa Majcfté Suedoife à Barcelone a remis au Capitaine- Génért 4D 
gne , contenant la Déclaration du Capitaine Rudbarth, de In Galiotre „Suêdoifts o/d 
…… que le 4. Septembre dernier, dans l'après-faidt „ dpax Vaifezux &' anc geéb eÂ 


„Ont forcé le dje Capitaine, après avoir examine & trouve Cn règle fes papietti, B 
‚ à fan bard des Officiers Angleis & un nombre coutilérable de Marins, & Eris 


… morquer à l'entrée de la nuit par pluficurs Chaloupes Augloifes, jasques … A 
‚‚ Barcelone & fous le Canon de fes Batteries: Que les Asglois, ayant réduit le en 
‚… fon Equipage au filence, en lui tenant le piftotet fur la poitrine, fe font €E5 
‚‚ vernail, & ont fait àg. heures du foir, raoyennant le dit Bätiment & les Ch4 
53 vironnoient , une attague fur deux. Frégares fous Pavillon Z/pagnol, qui ST ee 
‚ l'ancre „ lesqueiles , n'ayant pas pu foupcorher; que ce Bäument Ami & Nel esgf 
‚… fan bord des Ennemis, & fervoit ain(i.à l’attaque la plus traiireufe, ont é 
‚ fes & forcées de fe rendre.” Onferéfère, pour les autres particu/aritgs SS vet 
cées par les Anglois far le Bâtiment Suédois , àla Déclaration du Capiraine , quift ien 
EE Le Roi, mon Maître, n'a pu cônfidéser cet événement que comme antére fn 
bleffant les intérâts de toutes les Puiffances de VZEurope, fans en excepter 1Aagle Je 
out comme l'infulte la plus grave contre le Pavillon de S, M. Su„nife. El effe 
dent, que les Pniffances Belligérantes, en admertant Jes Bätinients Nentres:fU" ont! 
dans leurs Ports , ont voulu adoucir le flésu de la Guerre, & meénager tes reist, 
ciales de Peuple à Peuple, que leurs befoins mutuc}s exigent. Tout ce qui tê® sd 
cetie Navigation fufpcdte & dangereufe , bleiTe éualement les Droits & tes ierk 
les Nations. Mais, dans le cas actucl, les Droits & l'honneur du Pavillo? „gite 
violés d'une manière fi outrageante, qu'on en trouvera peu d'exemples dans. og 
time de l'Europe. L'attentat, s'il reftoit impuni, tendroit à brouiller deus AR We 
anéantir leurs relations Commerciales, & à faire contìdérer le Pavillon. qu! >p $ 
comme Auziliaire fecret de la Pniffance cnremie, & forceroit ainfi VE/DAEIE 
mefures , que l'intérêt de fes Valix & la fécurité de fes Ports commanderaie hef 
„, Cependant, le Roi, men Maître , aime eneore àcroire , que le Capitaine ® EC) 
coupable de la moindre connivence avec les Auglois, & qu'il n'a fuicque cé4€ ek 
ces & à leur grand nombre. Dans cette fuppoficion, le Roi m'a ordu né de PM, 
noiffance de S. M. Su#doife cette infulte grave, commife con:re fon pavittons Sg 
pas du refensiment qu'Elle éprouvera d'un procédé auffì hes & déloyat de la pers f 
Officiers de Marine Britannigues, il s'attend ** à ce que ta Cour de Srockhol”. ef” 
… Miniftère Angloës Ies inftances les plus férieufes, pour que ies Oflieiers » gat of 
», coupables en cette occafian, fnient punis févèrement, &. que les deuX Frcs 
»s es, farprifes & enlevées de la Rade de Barrceione, par une rule auf coptf zi 
sa Gens % aux-rògles dela Guerre, foientimmédiatement reûrtudes avec leurs ale js 
‚ Guantillégalement prifes au moyen d'un Vaideanr Neutre, quiferveit Vinftrumertie f g 
», Sa Maj. Catholigue fe crait d'autant plus fondgée à regarder le îucces e CÉl ge 
comme stTuré , que le Gouvernement Arglois même ne fgaursit fe dihmuler” Je 
mis. en fuivant un pareil exemple , pourroient fe furvir éza'ement des parimen 
infefter fes Rades & caufer dans fcs Ports tous tes dommages pulfittes. Mais üs 
attente, les démarches de Sa Maj. Suédoife auprès d- la Conr de Londress Pres Mi 
paration de U'injnre faite à fon Pavillon, ainfì que la weflitutivi des dent Frés® b 
n'avoien: pas le fuccòs delirk avant la fin de cette unnde, Sa Maj. ft verre re # 
qu’avec beavcoup de regret, *“ de prendre envers le Pavillon Suédeis der mee ff 
> tion, qui mettraient dorénavant fes Races &% fcs Ports à Vabri dun: DUS art 
…… & révaltanr que celui que les Anglo's viennent d'en faire. j'ai Ih mneur „gt, 
A SAINT-ÍLDEPHONSR. le 17. Septembre 1830. CSignd) Le Crevalie Sd 
FT Switla Déclaration du Copituine Suédois „dontii efhgueftion dans lu Lettré 4e 


% B: 

At 5 E Kd 

ble gee ‚ Pour aucánt que la négligence des Officiers Efpagnois a pû favuriter 
B tes pres Anglois, Sa Majefté cft réfoluë de n’ufer également d'aucune connivence 
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‚ r g ' is N 8 

w érg Ë Opres Sujets, Le Capitaine - Général de la Catatogne , Don Doinzingo Laquier- 
Les autres Commandaus ont 


Ur . 
Nittes, zer Champ déclarg déchu de fes fonêions. 
ib: feront jugés ie plutôt poffibke par un Confeïl-de- Guerre.” 


Ra ‚ 

Re du oo ORT, le 1, O%obre. Les ftipulations de la „nouvelle Convention d'Ar- 
ne vilein is Ptembre s'accomoliffent exactement. La principale condition ’ celle de 
| Sne tent €S trois Fortereffes d'Zngolftadt, Ulm & de Phitipsbvurg , doïr déjà avoir 
ne Penfion Ta etécuzion en ce moment. Des le cinquième jour de la protongation de 
en cup Armes, les Commandans des dites Praces , par ordre de leurs Supérieurs, 
Nen Te em daan Porte principale aux Troupes Frangoifes. Les cinq jour de 
Ch Vit fo RRA, A lévacuaiion de ces Fortereffes par les Troupes see: 
Ce ss nú L, far réquifition Frangoife, per les Habitans des environs les Voitures 
In SE de pc ires au transport-de leurs Bagages & Effets, des Muoitions de toute 
er, de hijnitierie utrichienne , celle de Empire devant refter. 
pro Uits à ipsbourg ont beaucoup foufferct des 
ne onnemeer-ndes privarions par la iongue ] 
x rek One 2; Ne accordé aux Troupes pendant l'Armit p 
lem Reline en Quant À la difloe-tion des Armées, tandis que celle des Impé- 
ten. leurs. Srande partie de ['Zun & du Danube, les Forces Frangoifes continuent 
: ton, Mouvemens rétrogrades fur tous les points. La plûpart des Troupes de 
lt le Pour ren. B trouvoient en Bavière, descendent de cette Coutrée dans la $04- 
Gena, VS de jy} Îre place celles, réparties dans C i 
Veil en ch ürtemberg , Sepprochent du R#in 8 du Meyn. Le Quarzier- Général 

Ê de ef Moreau fe trouvoic encore le 26. Septembre à Munich ; mais il étout 
départ. Le Lieutenant- Général Lecourbe, quia fait le 25. une tOUF- 
he ave Rhin devoir transférer inceffamment le Quartier- Général de l'Aile droite de 
à dn Celui ae Keinpten, Le Lieutenant - Général Grenier eft arrivé le 27, à Ratís 
tte, À en VAile gruche. Le Quartier- Général du quatrième Corps de VAr- 
Ni aa our OMmandé par le Lieutenant- Général Se. Suzanne, eft pari le 20. de 
» Ne s Manheim, — Le contrecoup de ces mouvemens fe fait naturellement 
raast Oltrées, Les Troupes Frangoifess failant-partie de N'Armée Gallo- Ba- 
Pant s May Tein, & les Troupes Bataves, qui étoient dans nos environs, ont ré- 
hoch 74 Phn, Le Général en chef Augereau ett arrivé ici hier dans l'aprês- 
Iper: OÙ les if Avec une partie de fon Quartier - Général, Celui ci fera éurb'i à 
Oms PL Stop SMinittracions Militaires fe font déjà renduës. De fon côté, le G&- 
8 Do Pépandr Ön, qui avoit franchi les ro. & 11. Septembre la Ligne de démarca- 

ys derrière dans tes Evêchies de Bamberg &-.de Wirtzbourg ,s ett retiré de nouveau 
rr re la Redpitz & furla rive droite du Mein , qu'il occupera jusqu'à Afar te 


Al n p 
SPprens. des Nouvelles de PArts jusqu'au 13. Vendémiaire (Ca Odobre::) 
Ì de Luneville, que dès le 5. Vendémiaire le-Sous- Préfer & le Secré:sire 







ice, leur a ét£ refufé, comme 


Mt an 
ie de Pe, tique Château, defting à recevoir les Plénipotentinires des princip: les 


dn. Eur gp 
En Sa AG Cependant le Gúnéral Clarke, qu'on avoit cru déjà partt de Paris 
mendre du courant, n'a quitté cette Ville que trois jours après. Il paroir, amil 
Si fn. 


h Re tarde gere quelque tems, avant de voir le Congrès de Paix affemb!é, 4 
baar Publica Vantage que la-première annonce des Négociations à la Föére du Ver: 
Ü Rho. ne Ia dû faire fuppofer, il n'y a pas de quoi s'étonner, vu le tems 
hi Bone ‚ pour fe déeider fur fa participation au Congrès aux conditions 
Mentaire Les derniers Avis de Calais du 6. Pendéinigire difens, que la veil- 
hs expeg; 78! ya apporté une Depêche pour le Gouvernement Fraagois , 
hari Srgemens 5 de fuite par un Courier. Cette Correspondence „ pofiérieure-anx 
e Pai gel ld, doit nous rapprocher. de ['époguúc mat dé 
e 188 main X, foir génralesou perticulières.. La prife de Malre en attendant 
| a el s du Gouvernement Britannigue ane de nos Conquêtes”- für Péva- 
eon eroit qu’it infiftoit. Voici les Pièces relatives à-cet 


Les Garnifons- 
Maladies; & les -Habitans devient: 
ur-du Blocus, & fur-tout parce qué” 


e dernier Cercle, & en particulier 


! ï , f 5 î p 
Nes à Ef ture de ta Mcurthe y font arrivés, pour faire faire les réparstiuns” 


ij 


N 


firée des: 


éyénemeur.… 


Marre, le 15. Fre&idor an 5. de la Kepubligue Francoife (2. scpiemi Gil 
Les Géréraux, Officiers fupérieurs de terre & de mer, ies Commiflaires PN / 
des Guerres & de la Marine, les Commandants des Forts, les Officiers de tous 5 ebi 
trouvent commander les Détachemens des différents Corps, ayant éé convoqù A ” 
de Divifion Muudois, Commandant en chef dans les Iflesde Malse & de Gozés pot ds, 
Certeit-de- Guerre, fe fantatlemblés au Palais Nacional de la Cité ae Afalfe » P? des Sis 
„ Ott te Rapport du Genéral Faubois, duquel il réfulte , que les Magalis | gel 
de ta Place font entièrement épuités depuis plus d'ua mois; que CeUX des «ts 
également; que le Pain, feul alimenr qui refte pour la nourriture de la Garnifoë 4 
kation , dost avoir fon terme au 22. de ce mois: ”* on ef 
„ Le Confeil: Confidérant , que la Garnifon de Malte, réduitcau tiers dela Rab al 4 
ans, a rempli avee honneur latäche, qui lui étoit impofés de conferver céll€ Wrivel fn 
aue jusqu'ù la dernière extrémité; qu'ap:ès avoir repouffé toutes les attaquesd oop 
ont été tentées conureel!le, elle a, par fa contenance & fon énergie, réduit Ì en 4 
vérer dans un Blocus étroit, qui ne permet plus d'efperer d'obtenir aucun fecolne & fi 
‚…… Que les Forces, que PEnnemi cmploye pour affurer cc Blocus, & par ros Á) 
ne daufent à la brave Garnifon de Afslte aucun moyen de s'en procurer pak. PD 
fon déveuöment, dans un Pavs flérile par lui-même & hériffé de Fortificati jest fj 
ture & l'Art ont muitiplikes pour nous refferrer dans nos Remparts; que dal “ il 
treprife à cet égard feroit fans fuccès par la précaution, qu’a prife PEonemi, 
port des Transfo :s;, de tenir fes Bies fur les Bäcimens: ” gei’ | 
… Qu'on ne fgauroit, fans compromettre l'exittence de deuze- mille ambin & 
la Population & la Garnifon de cette Piace, différer davantage d'entrer €7 pe ; de Ki 
PEnnemi, afin d'en obtenir une Capitulation honorable & telle qu’clle eft duë * _‚l 
Iivaires , qui ont auflì Longterms fouflert pour leur Pays: „6 
‚‚ Quc la Marine a partagé avee houncur les travaux & les privations de ed 
qu'elle a cherché par le départ des deux Frégatcs, la Fuflice & ta Diants, » „ 
pertes, que va faire la République dans cette partie: ” nst 
… Oe les Loix de la Guerre enfin & celie ce ì’humanité autorifent fail" 
ral commandant en chef à entamer une Negociation avec l'Ennemi: ” ps nl 
… Addlidérd, — ** que le Général Pwubuis enverra, le 17. de ce mois s or gl Á 
… au Commardant drglois, pour propefer la Capitulation, & que le Contre s D7 
„, neuve s'y réunira pour ftipuler en faveur des Marins, afin de les faire jout? Ì 
„, teges . qui peurront être accordés à la Garnifon. * CSuivent les fignat!t rd 
Pour Cepie conforme. Le Commiffuire des Guerres, faifunt fondlions d’orde” PN, 


is, 
ArrTicLes de la CAPITULATION entre le Göndral de Dieifion vaube saf 
dant en Chef les Iles de Mar re & de Gozer, S le Courre- Amirat goï | 
commandant la Murine à Malte, d'une parts & àl. le Maior -Genéral 
dant les Troupes de S. Bl. Britannique @& de fes Alliës, & le Capitaine #0” inf 
mandant les Fuiflvaux de S. M. Britannique & de fes Allids, devant Ma 
ART. I. La Garnifon de Malte & Forts en dépendans fortira , pour être get’, 
duite à Marfrille , aux jour & heure convenus, avec tous les honucurs de lâ def5, 
dire, Tuambours battans, Drapcaux déployés, méche allumée , ayant en t ros 
canon de quatre, avec leur CaiTon, les Artilleurs pour les fervir, & un Cal e DG 
Les Officiers Civils & Militaires de Ja Marine, & tout ce qui appartient * 
feront également conduies au Port de Fontan, u 
‚, La Garnifen recevra les honneurs de la Guerre demamdés: Mais. attend bj 
gu'elle fuit embarquêe en entier immediatement, on y fuppléera tar rarrarb jd 
Hufi-tót que la Capitulution fera fignde, les Forts Ricafoli & Tigné feront gf Ne 
de S. M. Britannique; & les Vaiflcanx pourront entrer dans le Vort. L& Por, pn 
occupér par une Garde, compofte de Francois & d’Anglois, en nambré cel Garth 
tes Vailvaux fotent prêts à recevoir le premier embargquement: Alors toute ley, il 
auc les honneurs de la Guerre, jusqu'à la Marine, où elle dépeofera Jes de dj, 
pourront faire partie du premier cmbarguement, occuperont l'Ifle & le p gubg 
nne Garde armee, pour empêcher que qui que ce foit fe répande à la CamP% 
fon fera confiderde comme Prifonnière de guerre & ne pourra fervir contfé Lets 
susqu'a échange; de quoi fes Officiers ve/pedlfs denneront leur parole apo fie 
zittorje, les Munitions & Magafius publics de toute efpèce feront dêlivrés au ci 
A cet effet, aïnfi que les Inventaires & Papiers publics. * (Le FE go 


„ Le Tiers-confolidé a Eprouvé une hauffe remarquable: Il eft à 35° fj 
en ‚e 
A LE YDE, au Bureau des NouveEuLLEs por!S ' 

Bar ABRABAM Bruussé, le Jeknee 
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